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               Prologue

            

            
               « J’étais endormi sur mon bateau quand la vague est arrivée, comme venue de nulle
                     part. Une immense déferlante blanche, qui m’a emporté si loin que je n’ai plus jamais
                     retrouvé ma ville. Et quand tout s’est enfin apaisé, le monde tel que je le connaissais
                     avait disparu. »

               Témoignage d’un Survivant, recueilli quelques jours après le Bouleversement. 

            

            
               Le soleil venait de disparaître sous la mer de Brume quand Pylos fut surpris par un
                  « Ouiiiin ! » bruyant sur sa gauche. Le marin se tourna vers le hamac, où il aimait
                  d’ordinaire dormir, et où, pour le moment, la petite fille légèrement emmaillotée
                  criait de toute la force de ses poumons.
               

               Il n’eut pas le temps d’intervenir. Une jeune femme se précipita vers le bébé, le
                  prit dans ses bras en chuchotant des mots apaisants.
               
L’enfant se calma. Pylos se racla la gorge avant de déclarer :

               – Si elle a faim, je dois encore avoir une réserve de lait dans ma cabine… 

               La jeune femme le remercia d’un sourire avant de s’éloigner vers le modeste réduit
                  que Pylos avait aménagé. Un luxe inédit pour ce type d’embarcations, dont de nombreux
                  autres marins s’étaient moqués à l’époque. 
               

               – Et à quoi cela va te servir, hein ? Quand tu y auras remisé tes voiles, il ne te
                  restera plus de place pour y suspendre ton hamac !
               

               Pylos sentit son cœur se serrer à ce souvenir.

               Si on lui avait dit un jour qu’il se retrouverait dans un monde sans aucune brise
                  pour faire avancer son bateau, où les voiles ne servaient plus à rien, sinon à se
                  tailler des vêtements… Jamais il ne l’aurait cru. Un monde où le vent avait purement
                  et simplement disparu. Une des nombreuses conséquences du Bouleversement.
               

               Il avisa l’homme qui avait pris place sur l’autre banc de rame – un des serviteurs
                  des prêtres de l’Académie. Taillé en colosse, la peau sombre, il n’avait pas pipé
                  mot depuis que le petit groupe de prêtres et prêtresses de l’Académie avait demandé
                  à Pylos de les emmener au mont Olympus.
               

               Dès que le marin avait accepté la transaction, l’homme s’était installé sur le banc,
                  saisissant les rames.
               
– Je n’ai pas besoin d’aide, avait protesté Pylos.

               Le serviteur l’avait considéré avec pitié, ce qui avait hérissé les poils du marin.

               – Tu ne pourras pas t’en tirer tout seul, avait-il répliqué.

               Il avait eu raison, se dit Pylos à contrecœur. Dans cet univers étrange, où toutes
                  les lois étaient chamboulées, ils n’avaient pas d’autre choix que de se serrer les
                  coudes.
               

               – Allez, mon vieux, remets-toi au travail ! grommela-t-il pour lui-même, en reprenant
                  les rames. Ce n’est pas à ce rythme qu’on va arriver avant ce soir au mont Olympus…
               

               Son compagnon de labeur lui décocha un sourire en coin, avant de l’accompagner dans
                  ses efforts.
               

               Il y avait encore une sacrée distance à parcourir, et les prêtres avaient payé d’avance
                  le montant du trajet, en pièces d’or. Un butin que l’ancien pêcheur n’aurait jamais
                  eu entre les mains en d’autres circonstances. Une véritable fortune !
               

               Il imagina la réaction de son épouse et de ses enfants s’il leur avait ramené une
                  telle somme.
               

               Leurs yeux arrondis de surprise, leurs cris de joie.

               Des visages qui avaient à tout jamais disparu, maintenant.

               Les larmes lui montèrent soudain aux yeux. Pylos serra les dents. Rama de plus belle.
                  
               

               Ne pas songer au passé.

               Une tâche quasi impossible.
Il jeta un coup d’œil au petit groupe de prêtres et de prêtresses rassemblé à la poupe
                  de l’Argo.
               

               Eux aussi avaient tout perdu. Leur maison, l’Académie, leurs amis, leurs ateliers
                  de travail… Tout avait été enseveli sous la Brume.
               

               Pylos n’arrivait toujours pas à y croire. Une partie de lui-même se refusait à accepter
                  la catastrophe. Il se surprenait à relever la tête et à contempler l’horizon en s’attendant
                  à la mer bleue, la côte sablonneuse de Mirar et là-bas, au loin, le dôme doré de l’Académie.
               

               Tout ce qui s’offrait à sa vue, à présent, c’était cet horizon désespérément plat,
                  à l’exception de quelques pics montagneux qui, seuls, avaient échappé à la Brume.
               

               Cette substance évanescente, aux ondulations blanc fantôme, avait recouvert la terre
                  entière une semaine auparavant.
               

               Un éclat de voix le tira de ses pensées.

               – Nous devons le trouver au plus tôt ! Il est forcément là-bas…

               – Chut !

               Pylos s’empressa de baisser la tête et de prétendre qu’il n’avait rien entendu.

               Pour la énième fois depuis que le prêtre à la barbe blanche, qui semblait diriger
                  le petit groupe, était venu le trouver, il se demanda pourquoi au juste ses passagers
                  voulaient se rendre dans un lieu aussi isolé. Et qui était ce « il » qu’ils mentionnaient
                  avec tant de colère.
               
Les prêtres n’avaient pas arrêté de discuter depuis qu’ils étaient montés à bord de
                  l’Argo et même s’ils s’efforçaient de baisser la voix, Pylos avait quand même surpris des
                  bribes de conversation.
               

               – Tu es sûr qu’il s’agit de lui ?

               – Aucune erreur possible ! Il nous a tous trahis !

               Une affirmation qui avait fait frissonner l’ancien pêcheur. Quelqu’un avait trompé
                  les très puissants prêtres-magiciens de l’Académie… Qui avait osé ?
               

               Et si la mission où il se trouvait embarqué désormais s’avérait dangereuse ?

               En même temps, songea-t-il tout en ramant, il n’avait plus rien à perdre.

               Sa famille, ses amis, sa maison, même les poissons dans la mer si chatoyante… Tout
                  avait disparu.
               

               Il ne restait plus que l’Argo et lui-même. Tout seul. 
               

               – Vous aviez raison, il vous restait du lait.

               La jeune femme était revenue. Autour du cou, elle portait le pendentif des Prêtres
                  de l’Eau, signe de son pouvoir. Elle tenait son bébé dans les bras, qui tétait avidement
                  le contenu d’une gourde.
               

               – Tant mieux pour elle… et pour nous ! s’exclama-t-il. 

               La jeune femme lui adressa un regard plein de sollicitude.

               – Je m’appelle Mégare et voici Héra. Nous n’avons pas eu le temps de faire les présentations
                  avant…
               

               Elle parut gênée soudain, mais Pylos la rassura d’un sourire. 
– Aucun souci. J’ai bien compris que vous étiez dans l’urgence…

               Un silence suivit, à peine troublé par le glissement fluide des rames dans la Brume
                  qui cernait le navire de toutes parts. Pylos ignorait par quel miracle le bois flottait
                  sur cette mer aux rouleaux fantômes au lieu de sombrer. Peut-être était-ce là une
                  marque de faveur des dieux ? 
               

               Peut-être aussi étaient-ce eux qui avaient empêché la Brume de totalement recouvrir
                  ce monde, songea-t-il, en apercevant au loin le sommet d’une montagne.
               

               Il poussa un soupir – voilà toute la terre qu’il restait aux Survivants.

               Des pics rocailleux, des bouts de pierre perdus dans un océan blanc.

               Pas une seule goutte d’eau à l’horizon.

               L’eau… Pylos n’aurait jamais cru qu’un jour il se demanderait où en trouver. 

               Dans le monde d’avant, elle était partout. Les rivières, les lacs, les sources. Même
                  la mer, quand l’Académie avait finalement inventé un procédé pour enlever le sel et
                  la rendre potable. L’eau ne manquait jamais.
               

               Puis le Bouleversement était venu, s’abattant sur eux, les prenant par surprise. Ce
                  jour-là, Pylos se trouvait sur son bateau, occupé à décharger les filets. Il avait
                  assisté, impuissant, à la vague de Brume qui avait déferlé sur Mirar, gonflant encore
                  et toujours jusqu’à ce qu’elle recouvre tout, n’épargnant que les plus hauts sommets montagneux.
                  Lui-même avait été pris dans ce tourbillon, s’accrochant à son gouvernail, priant
                  les dieux de les épargner, lui et sa famille.
               

               – Voulez-vous que je vous relaie tous les deux ?

               Son compagnon de rame ne parut pas surpris outre mesure. Peut-être avait-il l’habitude
                  de ce genre de suggestion. Pas Pylos. 
               

               – Pardon ?

               Mégare poussa un soupir, prit le temps de coucher la petite Héra, repue, dans le hamac,
                  avant de revenir vers lui. 
               

               – Il est évident que votre bateau n’a pas été conçu pour transporter autant de passagers.
                  Vous étiez pêcheur, avant ?
               

               Il hocha la tête.

               – Vous deux, dit-elle en les englobant d’un regard, commencez à fatiguer et j’aimerais
                  éviter que mes collègues viennent vous réclamer des comptes si nous n’arrivons pas
                  à destination cette nuit. Donc, laissez-moi vous aider.
               

               – Mais… Vous avez payé, ce n’est pas à vous d’effectuer le travail !

               Mégare se pencha soudain vers lui, le dévisageant de son regard sombre.

               – Je sais. Mais cela n’aura plus aucune importance si nous ne sommes pas au pied du
                  mont Olympus…
               

               Elle s’interrompit brusquement. Le pendentif qu’elle portait au cou se balança au
                  bout de sa longue chaîne et Pylos ne put s’empêcher de le contempler. Il n’avait jamais vu un Vecteur
                  d’aussi près de toute sa vie. Bien entendu, il connaissait le principe – deux capsules
                  de verre l’une sur l’autre, formant un sablier, sauf qu’elles ne contenaient aucun
                  grain de sable. Au contraire, celle du dessus était emplie d’une eau claire, translucide,
                  qui émettait une faible lueur turquoise. L’eau consacrée par les prêtres et source
                  de la magie.
               

               Et, en dessous, une capsule vide destinée à recevoir la Brume.

               Il était impossible d’utiliser la magie sans produire de Brume en retour.

               Une Brume toxique, que les prêtres prenaient soin de stocker dans un immense réservoir
                  au sein de l’Académie. Une Brume qui avait brutalement échappé à leur contrôle le
                  jour du Bouleversement, si les rumeurs disaient vrai.
               

               – Je compte utiliser la magie, déclara soudain Mégare. Au cas où vous vous poseriez
                  la question.
               

               Pylos sentit ses joues chauffer et détourna la tête.

               – Très bien, se hâta-t-il de répondre. Je vous cède la place.

               Son compagnon en fit autant, s’éloignant vers le petit groupe des prêtres.

               Mégare s’installa. Elle ferma les yeux, se concentrant sur quelque chose que Pylos
                  ne pouvait pas percevoir.
               

               Soudain, le pont de bois vibra sous ses pieds.
L’Argo bondit en avant.
               

               Pylos écarquilla les yeux. Sa modeste embarcation n’avait jamais atteint une aussi
                  grande vitesse.
               

               – Mégare !

               Le prêtre imposant à la longue barbe blanche, qui avait abordé en premier Pylos, se
                  précipita vers la jeune femme, foudroyant le marin du regard au passage.
               

               – Que fais-tu exactement ? Gaspiller ta magie de la sorte ! Nous aurons besoin de
                  toutes nos forces quand nous devrons…
               

               – Je sais, Alcide, répliqua Mégare, dont le visage était désormais tendu par l’effort.
                  Mais nous ne parviendrons jamais à temps si je ne prends pas le relais. Et nous ne
                  pouvons pas courir le risque que Dédale s’enfuie, si ?
               

               – Laisse au moins Xylès t’aider, répliqua-t-il en désignant le serviteur à la peau
                  sombre. 
               

               – Xylès est debout depuis au moins vingt-quatre sabliers, rétorqua Mégare, ses yeux
                  lançant soudain des éclairs. 
               

               Alcide se tourna vers Pylos, furieux.

               – Vous ne pouviez pas ramer plus vite ? À quoi bon vous payer alors, vous et votre
                  rafiot !
               

               Pylos se recroquevilla d’instinct face à la colère du prêtre-magicien. Cependant,
                  avant qu’il ne puisse réagir, Mégare s’exclama :
               

               – Il suffit ! C’est moi qui me suis portée volontaire. 
Comme si elle avait senti l’agitation de sa mère, la petite Héra choisit ce moment
                  pour se réveiller. Les pleurs du bébé rompirent le silence tendu. Mégare, sans cesser
                  de ramer et de déployer sa magie, interpella Pylos :
               

               – Vous voulez bien vous occuper d’elle ?

               Il hocha la tête, heureux d’échapper à la colère d’Alcide. Ce dernier tourna les talons,
                  non sans lâcher :
               

               – Tu commets une erreur, Mégare. 

                

               La nuit était tombée depuis plusieurs sabliers quand Pylos amarra enfin l’Argo. Il pouvait sentir les prêtres vibrer d’impatience derrière lui. Tant bien que mal,
                  il noua l’épaisse corde autour d’un roc affleurant à la surface, prenant soin de ne
                  pas toucher la Brume. Avait-il des hallucinations ou la masse blanche autour de lui
                  était-elle agitée de courants et de vagues, comme l’océan d’avant ? Pylos aurait pu
                  le jurer.
               

               – Formez les rangs, ordonna soudain Alcide.

               Les autres prêtres et prêtresses obéirent. 

               Pylos se hâta de libérer le chemin, impressionné par leurs mines déterminées et par
                  leurs regards que la faible lueur des Vecteurs rendait plus intenses. 
               

               – Xylès, viens avec moi !

               Le serviteur s’empressa de rejoindre son maître. Son visage ne trahissait aucune appréhension,
                  même lorsque Alcide abattit sa main sur son épaule.
               
– Nous aurons besoin de ta force. Tu vas nous accompagner.

               – Ne va-t-il pas nous ralentir ? demanda une prêtresse, les sourcils froncés. S’il
                  doit grimper cette montagne tout seul, sans aucune aide…
               

               – Je le hisserai, répliqua Alcide. Ne perdons pas plus de temps !

               Il se tourna vers Pylos.

               – Attendez-nous ici. Nous n’en aurons pas pour longtemps, ajouta le prêtre avant de
                  monter sur la lisse du bateau et de sauter avec une aisance surnaturelle sur le premier
                  rocher qui s’offrait à lui.
               

               Comme il l’avait annoncé, il soutenait Xylès dans son ascension et Pylos demeura bouche
                  bée devant cet exploit. La magie de l’eau lui sembla plus extraordinaire que jamais
                  et il se prit à rêver qu’elle puisse annuler les effets du Bouleversement à elle seule.
               

               – Il l’a emmené…

               La réflexion le fit sursauter. 

               Mégare lui adressa un pâle sourire. Son regard revint ensuite, angoissé, sur ses compagnons
                  de voyage. À en juger par sa mine crispée, elle payait ses efforts d’il y a quelques
                  sabliers. D’ailleurs, l’eau contenue dans son Vecteur avait baissé de moitié, formant
                  en retour une bulle de Brume contenue dans la seconde capsule.
               

               – Merci, Pylos. Sans vous, nous n’y serions pas parvenus.
Il ne trouva pas de mot à lui répondre, surpris par la réaction de la jeune femme,
                  surtout en comparaison du silence de ses collègues.
               

               – Puis-je vous demander encore une chose ? Je ne peux pas emmener Héra avec moi… souffla-t-elle,
                  l’angoisse pointant dans son regard sombre. Je n’avais pas d’autre choix jusqu’ici,
                  vous comprenez.
               

               – Je veillerai sur elle, promit-il spontanément. 

               – Merci.

               Et le sourire qu’elle lui adressa à ce moment lui parut une des plus belles choses
                  qu’il lui ait été donné de voir.
               

                

               Pylos attendit donc.

               De sa position, il ne pouvait rien discerner, hormis le flanc de la montagne et l’étendue
                  de Brume tout autour, qui semblait sans fin. La lune ne se leva pas et seule une torche
                  offrit un peu de lumière à l’ancien pêcheur. Il se tint assis sur un vieux tabouret,
                  surveillant Héra qui dormait paisiblement. Rien d’autre à faire à part attendre. Et
                  se demander ce qu’Alcide, Mégare et les autres étaient venus accomplir ici, en ce
                  lieu reculé. 
               

               Le mont Olympus, réputé comme la demeure des dieux. Un lieu que personne, hormis les
                  prêtres de l’Académie, ne pouvait approcher. Qui s’était donc réfugié ici ? Contre
                  qui les prêtres étaient-ils partis en guerre ? Il soupira. Au lieu de se mêler des
                  affaires des autres, il ferait mieux de songer à son propre avenir !
               
Un cri retentit soudain.

               Un cri lointain certes, mais dont l’écho lui glaça le sang.

               Pylos releva la tête, tous ses sens aux aguets. Il posa la main sur sa bouche quand
                  il aperçut le sommet de la montagne subitement couronné d’éclairs.
               

               Des éclairs qui n’avaient rien de naturel.

               La magie était à l’œuvre. Elle se déchaînait
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